La reproduction des Ardeidés en Carmargue en 1968 et 1969 by Hafner, Heinz
LA REPRODUCTION DES ARDEIDES EN CARMARGUE 
EN 1968 ET 1969 
par Heinz HAFNER 
Station Biologique de la Tour du Valat 
Pendant les deux saisons de reproduction 1968 et 1969, des 
recensements ont été entrepris dans toutes les colonies d' Ardéidés 
de Camargue et des régions voisines, dans un rayon d'une cinquan­
taine de kilomètres. 
Pendant la saison 1968, j'ai pu consacrer tout mon temps à ce 
travail, ce qui m'a permis d'observer parallèlement toutes les 
colonies, du début de mai à la fin août. En 1969, je n'ai disposé 
que d'un nombre d'heures limité, mais chaque colonie a été visitée 
et recensée à plusieurs reprises. Je me contenterai d'inclure à la 
fin de ce rapport un bref aperçu des effectifs pour l'année 1969. 
Je remercie les observateurs de la Station qui m'ont aidé pour 
la préparation de ces notes, notamment M. J. Walmsley, qui a par­
ticipé à toutes les recherches sur le terrain, MM. A. Johnson et 
H. Kowalski. J'exprime plus particulièrement ma gratitude à M. L. 
Hoffmann, qui m'a encouragé à entreprendre ce travail et a bien 
voulu m'accorder le temps et toutes les facilités nécessaires, ainsi 
qu'à M. J. Blondel, qui m'a permis d'utiliser ses renseignements et 
ses notes. 
SAISON DE REPRODUCTION 1968 
Huit espèces d'Ardéidés ont niché en Camargue et dans son 
voisinage : Héron cendré, Héron pourpré, Aigrette garzette, Héron 
crabier, Héron garde-bœuf, Héron bihoreau, Butor blongios et 
Butor étoilé. Ces deux dernières espèces ne sont pas comprises 
dans les recensements, car le mode de vie des Butors exigerait des 
observateurs une présence continuelle pour pouvoir donner des 
chiffres exacts. Le Butor blongios et le Butor étoilé ont toutefois 
été observés régulièrement au cours des deux étés. 
Bien qu'il soit peu probable que l'ibis falcinelle (Plegadis 
falcinellus) ait niché ou tenté de nicher en Camargue, je tiens à 
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mentionner ici que deux individus (un couple ?) ont été observés 
de la fin mai à la fin juin au « Canavérier », en Petite Camargue. 
Plusieurs rémiges primaires manquaient à ces deux oiseaux. A ces 
observations s'ajoutent celles de M. Tizot, du Mas de l'Etourneau, 
en Crau : ce correspondant a vu deux individus de cette espèce 
sur le domaine de l'Etourneau le 15 avril et deux autres au même 
endroit au début de juin. De plus un adulte a été observé le 29 juin 
à la Tour de Vazel. 
ANALYSE PAR ESPECE 
A) ESPÈCES AYANT NICHÉ EN ROSELIÈRES 
Ardea cinerea (Héron cendré): 
La nidification de cette espèce en Camargue a été prouvée pour 
la première fois en 1964 (J. Blondel, 1965). Les observations de 
Hérons cendrés estivants sont devenues de plus en plus régulières 
ces dernières années, et la nidification de cette espèce a pu être 
de nouveau constatée en 1968. Trois nids construits dans les 
roseaux, au milieu d'une colonie de Hérons pourprés, dans la 
partie ouest de la Camargue, ont été trouvés le 4 juin. Ces nids 
étaient soigneusement construits en forme de corbeille beaucoup 
plus profonde que ceux du Héron pourpré et beaucoup plus volu­
mineuse (diamètre 100 à 120 cm). Ils se trouvaient à une hauteur 
d'environ 120 cm au-dessus du sol, donc plus bas que la hauteur 
moyenne des nids de Hérons pourprés. 
Dans le premier nid se trouvait un poussin âgé d'environ 15 à 
20 jours ; le deuxième nid était vide et le troisième contenait deux 
poussins à une dizaine de jours de l'envol. A l'extérieur de la 
roselière, nous avons observé quatre adultes et quatre juvéniles. 
Il est possible que plus de trois couples aient niché dans ce secteur 
(observations régulières de douze adultes du 4 mai au 4 juin). Le 
5 juin, deux adultes et quatre juvéniles ont été observés à Romieu. 
Comme tous les ans, nous avons constaté une nette augmen­
tation de l'espèce à partir de la fin juin. Cette augmentation doit 
provenir de l'arrivée de nicheurs venant du centre et du nord 
de la France. 
Ardea purpurea (Héron pourpré) 
En Camargue chaque roselière d'une certaine importance a 
été observée d'un point surélevé pour repérer les colonies. 
Le matin jusqu'à 10 heures environ, et l'après-midi à partir 
de 16 heures, se manifeste la plus grande activité des adultes nour­
rissant des poussins. Si la colonie est importante, on peut observer 
des allées et venues pendant toute la journée. Il est cependant 
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difficile d'estimer le nombre exact de couples nicheurs d'une 
colonie par la seule observation à distance. C'est la raison pour 
laquelle j'ai pénétré dans neuf des dix colonies trouvées en 
Camargue, en effectuant en même temps le recensement et le 
baguage des poussins. Il est très important de respecter les règles 
suivantes en pénétrant dans une colonie : 
1) N'y rester que le temps strictement nécessaire ; 
2) Se faire accompagner d'une ou deux personnes expérimentées, 
afin d'agir plus rapidement ; 
3) Pénétrer dans les roseaux en faisant le moins de bruit possible ; 
4) Eviter de s'approcher des nids où se trouvent des poussins qui
auraient tendance à quitter le nid, sans être encore assez habiles
pour y remonter ; 
5) Par beau temps, la visite doit s'effectuer de bonne heure le
matin, ou tard dans l'après-midi. A cause de la rosée, l'après­
midi est préférable au matin, les poussins étant très sensibles 
à l'humidité. 
La visite peut aussi s'effectuer par ciel couvert, mais jamais 
par temps frais, très chaud ou par vent fort. 
C'est seulement en agissant de la sorte qu'il est possible de 
visiter les colonies sans les endommager, bien qu'un certain déran­
gement soit inévitable. 
En Camargue, chaque site vraiment favorable a été occupé par 
les nicheurs, et pourtant l'espèce était absente de plusieurs lieux 
classiques, pour cause soit de manque d'eau dans les roselières, 
soit de transformation de ces milieux. C'est le cas pour l'Esquineau 
de la Palissade (transformation), la Baisse salée de la Tour du 
Valat (transformation), La Capellière (manque d'eau), le marais 
de Gimeaux (manque d'eau), le marais du Pâtis de la Trinité 
(manque d'eau) et le marais des Bruns (manque d'eau). 
Il y a d'autres marais où il n'est pas certain que le Héron 
pourpré ait niché les années précédentes, et dont le milieu n'est 
plus - ou n'a peut-être jamais été - favorable. C'est le cas pour 
le marais de Grenouillet dans la tête de la Camargue, le marais 
de Saliers, le Pâtis de Gouyère et le marais du Vedeau. Les lieux 
de nidification de 1968 étaient donc réduits par rapport à d'autres 
années. Ceci pourrait expliquer l'importance surprenante des quel­
ques colonies établies dans les lieux particulièrement favorables, 
comme le sud-ouest de la Camargue où se trouvaient deux colonies 
importantes : l'une de 200 couples et l'autre d'environ 140 couples. 
On peut affirmer qu'en 1968, 700 couples environ, répartis en 
dix colonies, ont niché en Camargue. En dehors de la Camargue 
(nous n'avons pu procéder à un dénombrement complet), nous 
avons trouvé une colonie importante de plus de 150 couples à 
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l'Est du Grand-Rhône et une colonie de 30 à 50 couples en Petite 
Camargue, ce qui porte le total des couples nicheurs à environ 900. 
Une des colonies de Camargue (Vazel) était très en retard par 
rapport aux neuf autres. Le 25 juin, nous avons trouvé dans cette 
colonie 37 nids dont 20 contenaient des œufs, douze des poussins, 
pour la plupart trop petits pour pouvoir être bagués, les cinq autres 
étaient vides mais il y avait encore des pelotes et des excréments. 
Le 6 juillet, nous avons retrouvé 31 nids contenant des poussins 
dans un état très satisfaisant. Comme j'avais observé régulièrement 
des Hérons pourprés dans le secteur « La Capellière - Vazel », à 
partir de la mi-avril, je pense qu'une tentative de nidification a dû 
y avoir lieu en début de saison. J'ai, en effet, trouvé le 10 juin à La 
Capellière, cinq nids construits certainement cette année, car des 
roseaux frais. leurs étaient incorporés. Toutefois, ces nids ne conte­
naient ni pelotes, ni excréments. Ils se trouvaient à environ 100 
mètres de l'ancienne colonie qui avait été anéantie par des san­
gliers en 1967 (information H. Kowalski). L'absence d'eau à cet 
endroit pourrait expliquer l'abandon de la colonie de La Capel­
lière, ainsi que sa réinstallation tardive dans le marais de Vazel. 
Sur les neuf colonies visitées, huit se sont présentées plus ou 
moins sous les mêmes aspects caractéristiques : dans des roselières 
plutôt claires, les nids étaient distants entre eux d'environ 2 à 
3 mètres. La colonie de Cabassole était différente, les Hérons 
s'étant installés dans une roselière extrêmement dense avec de 
vieux roseaux cassés, orientés dans tous les sens, donc dans un lieu 
inhabituel pour la nidification de cette espèce. Une distance de 
15 à 20 mètres séparait les nids de cette colonie qui comptait 50 à 
60 couples. 
Je n'ai pas noté d'une manière précise le nombre d'œufs et 
de poussins. Dans la majorité des nids examinés, il y avait trois 
poussins, rarement deux ou quatre. 
La croissance s'est poursuivie d'une manière satisfaisante et 
aucune des colonies n'a été sérieusement endommagée par les 
orages du 19 juin. Celle qui, à ma connaissance, en a souffert le 
plus est la colonie de 140 couples établie dans la partie sud-ouest 
de la Camargue. Le 21 juin, j'y ai trouvé onze poussins morts, hors 
des nids, tous âgés de 20 à 30 jours environ. Cinq autres colonies 
ont été visitées après ces orages, elles se sont toutes bien présentées, 
les poussins étant en bon état. La plupart des jeunes ont pris leur 
envol entre la fin juin et la mi-juillet. 
B) ESPÈCES ARBORICOLES 
Les colonies mixtes : 
Les cinq colonies camarguaises de 1968 à 1969 ont été obser­
vées parallèlement en 1968, à partir du début mai. Ces cinq colo­
nies étaient réparties de la manière suivante : colonie A : le long 
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du Rhône, au nord d'Arles ; colonie B : le long du Grand Rhône 
(rive Est) ; colonie C : le long du Grand Rhône, en Basse Camar­
gue ; colonie D : dans la partie ouest de la Moyenne Camargue ; 
colonie E : en Petite Camargue. La colonie C n'était pas une colo­
nie mixte, elle était occupée exclusivement par des Aigrettes. 
Les colonies A, B, C et E existent depuis au moins trente ans. 
Au cours des années, quelques-unes se sont parfois déplacées et 
certaines n'ont pas été occupées chaque saison (Valverde, 1955 et 
1956). Depuis quelques années, la nidification y aurait été régulière 
(information des gardes). 
Bien que la colonie D ait été mentionnée dans le travail de 
J. Valverde (colonie 8 de la Grand Mar, étang de Consécanière et 
They de Roustan), il semble qu'elle n'ait jamais existé sur l'em­
placement qu'elle occupait en 1968. Par contre elle existait en 1962 
sur le domaine du « Carrelet » (J. Blondel). 
En 1968 la colonie de Fiélouse, qui existait probablement 
depuis 1961 - découverte en 1962 -, a été désertée. En 1967, elle 
était occupée exclusivement par des Bihoreaux (50 couples envi­
ron). 
Comparaison des effectifs des colonies A, B et E 
notés par J. Valverde en 1954 (calculs approximatifs) 
avec les effectifs de 1968 
COLONIE A 1954 1968 
Aigrettes .
.. ....... 
450 à 600 couples environ 40 couples 
Bihoreaux 
........ 
200 à 400 couples 200 couples 
Crabiers . . . ....... 1 couple 
COLONIE B 
Aigrettes . .. ...... . 300 à 400 couples environ 400 couples 
Bihoreaux . ....... 100 à 200 couples 300 couples 









environ 6 couples 24 couples 
COLONIE E 
Aigrettes . . . . . . . .. . environ 300 couples environ 570 couples 
Bihoreaux . ... . .. . 200 couples 300 couples 
Crabiers . ... . ..... 1 ou 2 couples 22 couples 
Cette dernière colonie (colonie E) est depuis plusieurs années 
la plus importante du Midi de la France (1) : H. Fritzen (commu­
nication orale) y a compté en 1962 environ 1 500 nids (Aigrettes, 
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Bihoreaux et Crabiers). En 1967, elle était occupée par environ 
800 couples d' Aigrettes, 300 couples de Bihoreaux et au moins 
6 couples de Crabiers (dénombrement du 20 mai). 
Résumé des notes prises pour chacune des espèces arboricoles 
Compte tenu des difficultés naturelles, la méthode particu­
lière utilisée pour le dénombrement rend petite la marge d'erreur 
possible. 
Egretta garzetta (Aigrette garzette) : 
Des arrivées précoces ont été notées en février : 12 plus 20 en 
direction Ouest, le 3 février ; 110 en quatre vols en direction Ouest, 
le 16 février, et 13 en direction Ouest, le 17 février. Cependant 
l'installation des nicheurs a été tardive. 
Nombre de couples nicheurs en début de saison : 
Colonie A : 2 mai : 20 à 25. Colonie B : 11 mai : environ 
400. Colonie C : 1er mai : 25. Colonie D : 6 mai : 160. Colonie 
E : 16 mai : environ 400 couples. Total : environ 1 010 couples, 
dont 80 % couvent et 20 % construisent des nids. 
Nombre de couples nicheurs en pleine saison de nidification : 
Colonie A : 25 mai : 40 à 50. - 50 % des nids environ contien­
nent des œufs et 50 % des poussins peu ;âgés 
(maximum 10 jours). 
Colonie B : 8 juin : 400 environ. - 25 % des nids environ 
contiennent des œufs, 75 % environ des poussins 
âgés pour la plupart de 10 à 20 jours. 
Colonie C : 25 mai : 39 couples. 34 nids contiennent des œufs 
et 5 nids des poussins âgés d'environ 10 jours. 
Colonie D : 6 juin : 270 couples. 50 % des nids environ 
contiennent des œufs et 50 % environ des pous­
sins peu âgés (de quelques jours à 15 jours). 
Colonie E : 13 juin : 570 couples. 30 % des nids environ 
contiennent des œufs et 70 % environ des pous­
sins âgés en moyenne de 10 à 20 jours. 
Total des couples nicheurs : 1 320. 
Un nombre important de nicheurs, environ 310 couples, s'est 
installé entre le début de mai et la mi-juin, et les colonies C et D 
ont continué à augmenter jusqu'à la fin de juin, tandis que les 
autres restaient stationnaires. La colonie C comptait 70 couples le 
29 juin et la colonie D en comptait plus de 350 le 27 juin. 
(1) En 1969 la colonie ne comptait plu s que 300 nids environ (3 espèces) ; 
cf : effectifs pour l'année 1969. 
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A la fin de juin, le nombre total des couples nicheurs avait donc 
dépassé 1 430. 
Les premiers jeunes capables de voler ont été observés à la fin 
du mois de juin dans trois des cinq colonies visitées : 
Colonie A : 30 juin : La plupart des poussins étaient à envi­
ron 10 ou 20 jours de l'envol. 
Colonie B : 29 juin : 12 nids tardifs, dont 2 avec 4 œufs 
chacun et 10 nids avec des poussins âgés au maxi­
mum de 5 jours ; 
250 nids environ avec des poussins âgés de 20 
jours en moyenne. Environ 50 juvéniles sachant 
voler ont été observés. 
Colonie C 29 juin : 65 nids contenant des poussins ayant 
approximativement de 10 à 20 jours, et 5 nids 
contenant des poussins prêts à voler. 
Colonie D : 27 juin : 100 nids environ, contenant des pous­
sins âgés de moins de 20 jours ; 
200 nids environ contenant des poussins âgés de 
20 à 30 jours et 80 juvéniles sachant voler. 
Colonie E : 28 juin : Pas de données nouvelles concernant 
les Aigrettes. Crabiers et Hérons garde-bœufs ont 
été observés plus particulièrement ce jour. 
Lors de la dernière visite du 29 juin à la colonie B, environ 
50 % des nids contenaient 4 poussins prêts à prendre l'envol, 40 % 
contenaient 3 poussins, rarement 1 ou 2 seulement. 
La plupart des juvéniles ont dû prendre leur premier envol 
dans la deuxième quinzaine de juillet. 
Observation de deux Aigrettes pigmentées : 
Le 6 juin, un sujet mélanique fut observé dans la colonie A : la 
tête de cette Aigrette ressemblait d'une manière frappante à celle 
qui a été dessinée au Salin de Badon le 6 août 1957 (F. Vuilleumier, 
L'Oiseau, 28, p. 58), mais l'aspect général du spécimen observé dans 
la colonie A n'était pas noir, mais gris cendré. Il présentait seule­
ment quelques plumes noires. Le front, le menton, la gorge et le 
bas des joues étaient blancs et de reste de la tête gris cendré très 
foncé, les plumes occipitales noires avec un léger reflet violet. Une 
ligne noire partait de la gorge pour atteindre les parures du bas 
du cou, également noires (comme un Héron cendré miniature). Le 
reste du dessus était gris cendré avec les parures du dos noires 
comportant également un reflet violet. Nous n'avons pas réussi à 
revoir cet oiseau par la suite. 
Le 13 juin, le long du canal proche de la colonie C, j'ai observé 
en compagnie de J. Walmsley, un deuxième sujet présentant un 
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mélanisme partiel, beaucoup moins prononcé. Malheureusement 
nous n'avons pu observer cette Aigrette qu'en vol, assez près 
cependant pour remarquer quelques détails de son plumage. Les 
ailes étaient blanches, les rémiges primaires et secondaires nuan­
cées de gris. Le bas du dos et les rectrices étaient également de 
couleur blanche. Le haut du dos, le dessus de la tête et proba­
blement aussi les scapulaires étaient gris cendré tacheté de noir 
ou de gris très foncé, tout le dessous de la tête, du cou et du corps 
nous est apparu de cette couleur. Ce sujet avait une patte cassée et 
un état général bien inférieur à la moyenne. Il n'a pas été revu. 
Ardeola ralloides (Héron crabier) : 
Cette espèce était présente dans quatre colonies sur cinq. 
L'installation des nicheurs a été tardive par rapport à celle des 
Aigrettes et des Bihoreaux. 
Colonie A : 2 mai : L'espèce n'a pas été observée. 25 mai : 1 adulte 
survole la colonie. 30 juin : Nidification confirmée (1 couple) : 
1 adulte observé nourrissant 4 poussins .âgés d'environ 20 
jours. 
Colonie B : 11 mai : 3 adultes observés sur des nids. 8 juin : 5 cou· 
ples sont installés depuis le 11 mai. Un total de 8 nids a été 
trouvé : 1 nid avec 3 poussins âgés de 1 à 2 semaines ; 1 nid 
avec 3 poussins âgés de quelques jours (5 au maximum) ; 
3 nids contenant 5 œufs chacun ; 3 nids contenant probable­
ment des œufs. 29 juin : Depuis la dernière visite, 16 couples 
se sont installés dans le secteur sud de la colonie, le total est 
ainsi de 24 couples. 
Des 17 nids inspectés, 9 contenaient chacun des œufs, 3 des 
poussins ,âgés de quelques jours et 5 des poussins âgés de 10 à 
20 jours environ. 
Colonie D : 6 mai : L'espèce n'a pas été observée. 6 juin : 2 adultes 
posés dans les arbres. 27 juin : 2 couples nicheurs : 1 nid avec 
5 œufs et 1 nid contenant 2 œufs et 2 poussins âgés de 1 ou 
2 jours. 
Colonie E : 16 mai : 7 adultes observés près de 7 nids. 13 juin : 
8 nids contenant probablement des œufs ou des poussins très 
jeunes. 28 juin : 14 couples se sont installés depuis la dernière 
visite à la limite sud de la colonie, probablement dans des nids 
anciens. Des adultes étaient posés sur ces nids qui devaient 
donc contenir des œufs ou des poussins très jeunes. 
Les 8 nids, déjà observés le 13 juin, contenaient des poussins 
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Dans les grandes colonies B et E, les Hérons crabiers ont 
occupé un secteur bien déterminé, et dans la colonie D, elle-même, 
les deux nids se trouvaient l'un près de l'autre. C'est ainsi que 
tous les nids du Crabier (sauf un) étaient concentrés sur trois Pins 
dans la limite sud de la colonie E : ter Pin : 12 nids,� Pin : 7 nids, 
et 3• Pin : 2 nids. 
Il y avait en plus, sur ces trois Pins, 2 nids de Hérons garde­
bœufs et environ une dizaine de nids d' Aigrette. Les 24 nids de 
la colonie B étaient un peu moins concentrés, mais tout de même 
dans un secteur d'environ 60 mètres sur 20 mètres, à la limite sud 
du bois dans une partie très dense de jeunes Ormeaux. 
A partir du mois de juillet, la reproduction n'a pu être suivie 
que dans la colonie E, où 60 juvéniles au moins ont pris l'envol. 
Ardeola ibis (Héron garde-bœuf) : 
Les premiers cas de nidification en France (un couple) dans 
la colonie E en Petite Camargue remontent à 1957 et 1958, mais 
chaque fois les poussins ont été dénichés. Un couple tente à nou­
veau de se reproduire en 1961 mais son nid est emporté par le vent 
(Penot, 1957-1963). Il faut attendre 1964 pour avoir de nouvelles 
observations : 1 adulte à la Tour du Valat le 26 août (H. Kowalski, 
H. H.) et un autre à l'étang des Launes le 13 septembre (F. Hüe). 
Au cours des années 1965, 1966 et 1967 un couple aurait niché 
dans la colonie E, d'après les dires du garde. De plus, un adulte 
fut noté à la Tour du Valat (H. Kowalski) le 12 septembre 1966. 
En 1968, toujours dans la colonie E deux nids ont été trouvés 
mais des observations régulières n'ont révélé la présence que de 
deux adultes (J. Walmsley, H. H.). Le contenu de ces nids était
dates nid 1 nid 2 
16 mai . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 œufs (1) ? 
31 juillet . . . . . . . . . . . . . . . 6 œufs 5 œufs 
14 août . . . . . . . . . . . . . . . . 6 œufs 3 œufs 
26 août ........ ........ vide vide 
(1) Deux œufs · clairs ont été prélevés : ils mesuraient respectivement 
48,3 X 34,2 mm et 45 X 34,8 mm. Leur poids était de 22,5 gr et de 20,2 gr. 
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Les œufs paraissaient inféconds et à partir du 14 août nous 
n'avons plus revu les adultes. 
N ycticorax nycticorax (Héron bihoreau) : 
Cette espèce était présente dans les colonies mixtes A, B, D 
et E, où elle constituait respectivement : 85 % environ de la colo­
nie A (seule colonie dans laquelle le Héron bihoreau était l'espèce 
dominante), 40 % environ de la colonie B, et 35 % environ des 
colonies D et E. 
Dans la colonie E seulement, la plupart des Bihoreaux étaient 
concentrés dans un même secteur, où les nids d' Aigrettes étaient 
moins nombreux. Les Hérons bihoreaux s'étaient installés dans 
des Pins plus bas, et plus touffus. Dans les trois colonies établies 
dans des bois de feuillus, les nids des Bihoreaux étaient mêlés à 
ceux des Aigrettes. 





Total ............ . 
1'" quinzaine de mai 











Du début mai à la mi-juin plus de 400 couples sont venus 
s'ajouter aux 530 déjà installés dans les 4 colonies. 
Nous allons décrire, à titre d'exemple, la croissance de popula­
tion dans une des colonies (colonie A visite du 25 mai 1968) : depuis 
le 2 mai, environ 130 couples de Hérons bihoreaux se sont installés, 
beaucoup ont occupé des nids de l'année dernière, encore vides 
le 2 mai. La plupart de ces nids contenaient des œufs, tandis que, 
dans sa partie nord, la colonie était déjà peuplée de poussins prêts 
à prendre leur envol. 
Il est à noter qu'un nombre important de nicheurs s'est ins­
tallé quelques semaines après les premiers arrivés (comportement 
analogue observé en 1967). 
Au début mai la plupart des nids de la colonie A (70 à 75) 
contenaient des poussins d'une dizaine de jours alors que les 
31 nids de la colonie D ne contenaient encore que des œufs. 
Les œufs ont été envoyés pour analyse de pesticides au Nature Conservancy 
( Toxic chemicals and wildlife Division). L'analyse révéla l'existence d'une dose 
infime, en tout cas non léthale, de résidus. 
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Résultat des 320 nids examines : dans 50 %, 3 poussins en bon 
état ; dans 30 %, 2 poussins en bon état ; dans 15 %, 4 poussins 
en bon état ; dans 5 %, 1 seul poussin en bon état. 
Des nichées retardataires ont pu être observées à la fin juin. 
(Pontes de remplacement ?) Colonie B : 29 juin 2 nids contenaient 
4 œufs chacun ; 3 nids contenant chacun 3 poussins venant 
d'éclore. Colonie D : 27 juin : 3 nids contenant chacun 3 poussins 
venant d'éclore. 
La plupart des jeunes ont commencé à voler dans la seconde 
quinzaine de juin, donc un bon mois avant les jeunes Aigrettes. 
RESUME DES EFFECTIFS DE 1968 
Remarque : Les estimations du nombre de jeunes de chaque 
espèce élevés avec succès sont approximatives, car elles sont uni­
quement basées sur le total des couples nicheurs, sur la quantité 
des poussins et leur état vers la fin de la saison. Le total des 
jeunes Hérons crabiers doit être en réalité, plus élevé. Par contre 
les chiffres concernant les couples nicheurs peuvent être consi­
dérés comme à peu près exacts. 
Espèces 
Ardea cinerea ......... . 
Ardea purpurea ....... . 
Egretta garzetta ....... . 
Ardeola ralloides ...... . 
Ardeola ibis .......... . 
Nycticorax nycticorax .. . 
Couples nicheurs 







5 à 7 
de 2 000 à 2 500 
de 3 500 à 4 500 
120 au moins 
de 2 000 à 2 500 
APERÇU DES EFFECTIFS POUR L'ANNEE 1969 
A) ESPÈCES AYANT NICHÉ EN ROSELIÈRES
Ardea cinerea (Héron cendré) : 
8 couples ont niché avec succès. Les nids se trouvaient dans 
des colonies de Hérons pourprés situées dans la partie ouest de la 
Camargue. 
Ardea purpurea (Héron pourpré) : 
Les colonies les plus importantes ont été trouvées dans la 
partie Ouest de la Camargue, comme en 1968. Elles totalisaient 
au moins 600 couples répartis en 4 colonies. L'effectif global pour 
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]'ensemble de la Camargue a pu atteindre 800 couples. Les colonies 
situées en dehors de la Camargue proprement dite n'ont pas été 
recensées. 
B) ESPÈCES ARBORICOLES (colonies mixtes) 
Nous avons trouvé les cinq colonies dans les mêmes empla­
cements qu'elles occupaient déjà en 1968. La colonie E a été peu 
importante en 1969, avec 300 nids au maximum ; par contre la 
colonie B, le long du Grand Rhône, a totalisé près de 800 nids 
occupés. 
Egretta garzetta (Aigrette garzette) 
Nous avons recensé un total de 1 200 couples nicheurs répartis 
dans les 5 colonies. 
Ardeola ralloides (Héron crabier) 
Cette espèce a été moins abondante que l'année précédente 
avec un total de 18 nids dont 13 se trouvaient dans la colonie B, 
le long du Grand Rhône. Il est possible que cette espèce subisse, 
d'une année à l'autre, des fluctuations causées par la sécheresse 
ou l'abondance d'eau sur ses lieux de reproduction en Espagne. 
Ardeola ibis (Héron garde-bœuf) : 
Un adulte fut observé en début de saison dans la colonie E 
en Petite Camargue, mais il disparut et ne fut plus revu au cours 
des recensements effectués plus tard. Par contre, pour la première 
fois en « Grande Camargue » deux couples se sont reproduits avec 
succès et 9 jeunes ont pris l'envol. L'espèce a été régulièrement 
observée par la suite : jusqu'à 8 individus ensemble (3 ad. + 5 
juv.) ; la dernière observation d'un juvénile date du 21 octobre. 
Nycticorax nycticorax (Héron bihoreau) : 
600 couples nicheurs environ ont été recensés. 
Les espèces nichant en roselières (Ardea cinerea et A. purpu­
rea) furent nettement plus abondantes en 1969 qu'en 1968, année 
pendant laquelle les lieux de nidification de A. purpurea s'étaient 
trouvés réduits par suite du manque d'eau dans les roselières. Par 
contre les espèces arboricoles (à l'exception de Ardeola ibis), accu­
sèrent une diminution sensible. La forte réduction des effectifs de 
la colonie E, en Petite Camargue, doit probablement être attribuée 
à l'assèchement et à l'aménagement de plusieurs marais situés dans 
les environs de cette colonie. Après des recherches minutieuses 
aucune colonie nouvelle n'a été découverte. 
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CONCLUSION 
Il semble que les effectifs des espèces dominantes (.4rdea pur­
purea, Egretta garzetta et Nycticorax nycticorax) n'aient guère 
subi de changements depuis 15 ans ou plus. En 1957, Williams 
(1959) estimait que le nombre de couples nicheurs de Hérons 
pourprés, en Camargue, dépassait le millier. En 1968, 700 couples 
furent dénombrés en Camargue (dénombrement complet), plus de 
200 couples en dehors de l'île de Camargue (dénombrement incom­
plet). Valverde (1955-1956) mentionnait en 1954 que la population 
de !'Aigrette garzette ne dépassait pas celle de 1930 et de 1935. 
Il y avait, en 1954, de 1 200 à 1 500 couples, répartis en 4 colonies. 
En 1968, plus de 1 430 couples, répartis en 5 colonies, furent dénom­
brés et en 1969, ces cinq mêmes colonies en comptaient 1 200. Tou­
jours en 1954, de 600 à 900 couples de Bihoreaux furent dénombrés. 
En 1968, il y en avait 940 et en 1969, environ 600. Il est possible, 
cependant qu'en 1954 il ait existé d'autres colonies qui n'aient pas 
été visitées. 
En Camargue, trois espèces nicheuses sont particulièrement 
intéressantes (Ardea cinerea, Ardeola ibis et A. ralloides). Pour ce 
qui est du Héron cendré, nicheur très récent, les conditions sem­
blent favorables pour une implantation définitive de l'espèce. La 
nidification ou même la présence du Héron garde-bœuf, a toujours 
été considérée comme accidentelle, bien que la Camargue paraisse 
offrir les conditions qui conviennent à cette espèce. En 1969 deux 
couples ont niché pour la première fois avec succès en Grande 
Camargue. Une augmentation, voire même une colonisation à 
l'avenir n'est pas impossible. La population du Héron crabier 
semble avoir été toujours soumise à des fluctuations ; cette popu­
lation est toutefois en nette augmentation depuis peu. Cette espèce 
fut considérée en 1958-1959 comme menacée de disparition. Par 
contre, en 1960-1961, elle est mentionnée comme nicheuse, proba­
blement en augmentation, avec un total de 10 couples dans la 
colonie E, en Petite Camargue (Penot, 1963). Le total des 49 nids 
trouvés en 1968 est probablement le plus fort jamais enregistré 
dans cette région. Toutefois en 1969, malgré les recherches minu­
tieuses, seuls 18 nids ont pu être découverts. 
A l'avenir, le maintien des effectifs de cette importante popu­
lation d' Ardéidés dépendra avant tout de la conservation des 
milieux naturels de cette région dans leur état actuel. 
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